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SOMMAIRE

GRAVUEES : Toilette de bal ou de theätre. — Cinq dentelles
au tricot. — Travail du filet (10 dessins). — Grande den-
telle aa filet. — Trois tapisseries. — Toilettes d'enfants
(19 modeles). — Rebus.

SUPPLEMENTS : Planche de modes coloriees. — Planche de
patrons et de broderies.

EXPLICATION DES GRAVURES
DENTELLE A DENTS 1. Toilette de bal ou de theätre. — Robe de faule blan¬

che ornee de biais de meine etoffe, et voilec d'un des-
sus en tulle de soio transparente. Ce tulle doit etre tres-fourni ä 40 centimetres au-dessus
de l'ourlet. Une guirlante de margutrites, au riche l'euillage de velours vert nuanre,
retient los plis de la jupe de
tulle. Tunique en tulle de soie
brode d'etoiles en soio de Chine
tFes brillante et entouree de la
meme guirlandeque la jupe, d'oü
s'echappc une belle nlonde satinee
au riche dessin. Le corsage, ou-
vert en cceur, est recouvert de
tulle de soie, et agremente de la
meme blonde et de la meme
guirlande de fleurs. Ceinture ronde sc
rattachant sur le devant par un simple
chou de ruban. — Modele de M me Du
I'.iez, 8, rue Halevy.

3 e rang. — 3 mailles simples, 1 passe double, 2
mailles ensemble ä l'envers, 13 mailles simples.

4e rang. — 13 mailles simples, 1 passe double, 2
mailles ensemble ä l'envers, 3 mailles simples.

5e rang. — 3 mailles simples, 1 passe double, 2
mailles ensemble ä l'envers, i mailles simples, 1
passe double, 2 mailles ensemble, 1 passe double,
2 mailles ensemble,1 passe double, 2 mailles en¬
semble, 5 mailles simples.

Ge rang. — 7 mailles simples, 1 maille ä l'envers,
2 mailles simples, 1 maille a l'envers, 2 mailles sim¬
ples, 1 maille ä l'envers, 2 mailles simples, 1 passe
double,
simples

l c rang.
simples.

8e rang,

3. DENTELLE AI' TRICOT.
2 mailles ensemble ä l'envers, 3 mailles

3 mailles simples, 1 passe double, 2 mailles ensemble ä l'envers, IG mailles

— Diminuez de .1 mailles, 10 mailles

4. PETITE DENTELLE.

2. Dentelle ä dents (tricot
tez 16 mailles.

1er rang. — 3 mailles
simples, l passe double.
2 mailles ensembleäl'en-
vers, 2 mailles simples,
1 passe double, 2 mailles
ensemble,1 passe double,
2 mailles ensemble, 5
mailles simples.

2 e rang. — 7 mailles
simples, 1 maille ä l'en¬
vers, 2 mailles simples, 1
passe double, 2 mailles
ensemble a l'envers, 3
mailles simples.

DENTELLE AU TRICOT.

6. DENTELLE AU TRICOT.

16. FILET A POINTES. 15. FILET I'.N POINTES A ROUCLETTES.

simples, 1 passe double, 2 mailles en¬
semble ä l'envers, 3 mailles simples.

Reco.nmencezau 1 er rang.

3. Dentelle au tricot. — Montez
7 mailles et faites den.: rangs de tri¬
cot simple.

38 rang. — 1 maille sanslatrico-
ter, 2 mailles simples, 1 passe, 2
mailles ensemble, 1 passe double, 2
mailles ensemble.

4 C rang. — Laissez le fil devant
l'aiguille, 2 mailles simples, 1 maille
ä l'envers, 2 mailles simples, 1 passe.

2 mailles ensemble,1 maille simple.
5e rang. — 1 maille sans la tricoter,

2 mailles simples, 1 passe, 2 mailles en¬
semble, 4 mailles simples.

G« rang. — 6 mailles simples, 1 passe,
2 mailles ensemble, 1 maille simple.

T rang. — 1 maille
sans la tricoter, 2 mailles
simples, 1 passe, 2 mailles
ensemble,1 passe double.
2 mailles ensemble, I
passe double, 2 mailles
ensemble.

8« rang. — 2 mailles
simples, 1 maille ä l'en¬
vers, 2 mailles simples, 1
maille ä l'envers, 2 mail¬
les simples, t passe, 2
mailles ensemble, 1 maille
simple.

17. GRANDE DENTELLE AU FILET. — MODELE DE « LA PENSiE. »
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N° 7.

!)c rang. — 1 maille sans la (ricoter, 2 maillos
•ensemble, 1 passe, 2 maillcs cnsemblc, ti mailles
simples.

10« rang. — 8 mailles simples, 1 passe, 2 mail-
Jes ensemble, l maille simple.

ll e rang. — 1 maille sans la tricoter, 2 mailles
=;mples, l passe, 2 mailles ensemble, l passe.

ile, 2 mailles ensemble, 1 passe double, 2
mailles ensemble, 1 passe double, 2 mailles en¬
semble.

]2 e rang. — 2 mailles simples,-1 maille ä
l'envers, 2 mailles simples, 1 maille ä l'en-
vers, 2 mailles simples, 1 maille ä l'en¬
vers, 2 mailles simples, 1 passe, 2 mailles
ensemble, 1 maille simple.
• Vi e rang.— 1 maille sans la tricoter, 2
mailles simples, 1 passe, 2 mailles ensem¬
ble, 9 mailles simples.

L4e rang. — Di-
minuez de 7 mail¬
les, 3 mailles sim¬
ples, 1 passe, 2
mailles ensemble,
1 maille simple.
- Reeommencezau
troisieme rang.

4. Petite den-
telle. — Montez
(i mailles.

1" rang. — 1
maille sans la tri¬
coter, 1 maille
simple, 1 passe, 2
mailles ensemble,
1 passe double, 2
mailles ensemble.

2 e rang. — 2
mailles simples, 1
maille ä l'envers,
1 maille simple, 1 passe, 2 mailles ensemble, 1 maille
simple.

3e rang. — 1 maille sans la tricoter, 1 maille simple,
I passe, 2 mailles ensemble, ,'! mailles simples.

n° 8.
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18, TAPISSERIE.

■ Laine noire. ■ l.aine vert ponime.
X Laine mauve ou mal s. H Soie jauue d'or.

N° 13.

DETAIL nu TRAVA1L POUR LE FILET.

2 mailles simples, 1 maille ä l'envers, 2 mailles simples, 1 maille
a l'envers, 2 mailles simples, 1 passe, 2 mailles ensemble, 1 maille
simple.

3° rang. — 1 maille sans la tricoter, 2 mailles simples, 1 passe;
1 mailles ensemble, 9 mailles simples.

4« rang. — Diminuez de 3 mailles, 7 mailles simples, 1 passe, 2
mailles ensemble, 1 maille simple.

Uecommencez au premier rang.

6. Dentelle au tricot. — Montez 11 mailles.
J« rang. — 1 maille sans la tricoter, 2 mailles simples, 1 passe,

i ■■■**' .■ ' ' ■■■BS' ■' n ii ■■■•:--:• a i ■ ■■•-.-:- ■
■ i ■*■ »bb« :;.'■*«' assa ' «sa assa i ■*■ ■•:-•:•■

2 mailles ensemble, 1 maille simple, 1 passe double, 2 mailles
ensemble, 1 passe double, 2 mailles ensemble, 1 maille simple.

2 e rang. — 3 mailles simples, 1 maille ä l'envers, ?. mailles
simples, 1 maille ä l'envers, 3 mailles simples, 1 passe, 2 mail¬
les ensemble, 1 maille simple.

3 e rang. — 1 maille sans- la tricoter, 2 mailles simples, 1
passe, 2 mailles ensemble, 3 mailles simples, 1 passe double, 2
mailles ensemble, 1 passe double, 2 mailles ensemble, 1 maille
simple.

4 e rang. — 3 mailles simples, 1 maille ä l'envers, 2 maillcs
simples, 1 maille ä l'envers, 5 mailles simples, 1 passe, 2 mail¬
les ensemble, 1 maille simple.

3» rang. — 1 maille sans la tricoter, 2 mailles simples, 1
passe, 2 mailles ensemble, .")mailles simples, 1 passe double, 2

mailles ensemble, 1 passe double, 2 mailles ensem¬
ble, 1 maille simple.

6e rang. — 3 mailles simples, 1 maille ä l'envers, 2
mailles simples, 1 maille ä l'envers, 7 mailles simples,
1 passe, 2 mailles ensemble,. 1 maille simple.

7« rang. — 1 maille sans la tricoter, 2 mailles
simples, 1 passe, 2 mailles ensemble, 7 mailles sim¬
ples, 1 passe double, 2 mailles ensemble, 1 passe dou¬
ble, 2 mailles ensemble, 1 maille simple.

8 e rang. — 3 mailles simples, 1 maille ä l'envers, 2
mailles simples, 1 maille ä l'envers, 9 mailles sim¬

ples, 1 passe, 2
mailles ensemble,
1 maille simple.

9 e rang. — 1
maille sans la tri¬
coter, 2 mailles
simples, 1 passe,
2 mailles ensem¬
ble, 9 mailles sim¬
ples, 1 passe dou¬
ble, 2 mailles en¬
semble, t passe
double, 2 mailles
ensemble, 1 maille
simple.

10« rang. — 3
mailles simples,
1 maille ä l'en-
vers,2 mailles sim¬

ple:;, 1 maille. ä l'envers, 11 mailles simples, 1 passe, 2
mailles ensembie, 1 maille simple.
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i e rang. — Diminuez d'unc maille, 2 mailles simples,
1 passe, 2 mailles ensemble, 1 maille simple.

Recommencez au premier rang.

5. Dentelle au tricot. — Montez U mailles.
1er rang. — 1 maille sans la tricoter, 2 mailles sim¬

ples, 1 pa-se, 2 mailles ensemble, 1 passe double, 2
mailles ensemble, 1 passe double, 2 maillcs ensemble, 1
passe double, 2 mailles ensemble.

2» rang. —2 mailles simples, 1 maille ä l'envers,
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D Laine blanche.

20. TAPISSERIE.

Laine noire. "B Laine vert püiinne. 68 Laine inais.

19. TAPISSERIF»

■ Laine noire. a Laine noneeau. "S Laine vert nomine.
X Laine mauve ou mais. H Soie jaunc d'or,

1 l e rang. — 1 maille sans la tricoter, 2 mailles sim¬
ples, 1 passe, 2 mailles ensemble, 11 mailles simples,
1 passe double, 2 mailles ensemble, 1 passe double, 2
mailles ensemble, 1 maille simple.

I2 e rang. — 3 mailles simples, 1 maille ä l'envers,
2 mailles simples, 1 maille ä l'envers, 13 mailles sim¬
ples, 1 passe, 2 mailles ensemble, 1 maille simple.

13« ratig. — i maille sans la tricoter, 2 mailles sim¬
ples, 1 passe, 2 mailles ensemble, 18 mailles simples.

I
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14 e rang. — üiminuez jusqu'a cc que vous aycz 10 mailles
sur une aiguille et 1 niaillo sur l'auire, puis 7 mailles sim¬
ples, 1 passe, 2 mailles ensemble, 1 maille simile.

Recommencez au premier rang.

PRINCIPES DU
7 ä 16.

FILET

Le filet est un des ouvrages ä l'aiguille qui subissent le
moins les capriees de la mode; de temps immemorial, les
dames se sont plu ä executer les broderies sur filet, et le
Musee de Cluny nous a conserve deprecieux speeimens des
travaux des chätelaines du muyen äge. Ces travaux sont
toujours cn i'aveur, aussi allons-nous les exp iquer dans tous
leurs details. Si vous suivez bien exaetement la marche que

je vous trace, ä l'aide des dessins qui indiquent loutes les
evolulions de la naveite, il ne \ous sera pas possible en-
suilc de ne pas reussir.

Pour faire le filet, on se muuit tout d'abord de deux in-
strumonts, un moule et une navette, plus ou moins gros,
suivant que l'on desire un biet plus ou moins fin de re-
seau, la navette doit etre proportionnee au moule. Four le
filet fin, je recommande une navette en acicr. Pour le filet
ä mailles karges, execule avec du fil ou de la soie un peu
grosse, le moule et la navette peuvent etre en buis, os ou
ivoirc.

Nous voila donc munies de nos deux instruments, et du
fil ou de la soie necessaire; nous allons commencer le
Iravail.

Chargeons notre navette, c'est-ä-dire tournons nolre fil
entre les deux branches de la fourche des extremites, comme

nous le ferioiis sur une etoile a pelote, mais cn ayant soiri
quo lc volume du fil ne depasse pas de beaueoup la largeur
des branches de la fourche.

On fait avec du fil un peu fort un grand auneau que l'on
attachc ä un point d'appui quelconque, un clou, un bouton
de porte, ä son'pied meme. Pour travaillcr le filet, je pre-
fere, quant ä moi, que cel anneau soit plus long et qu'il
puisse se passer dans le bout de mon pied. J'y trouve deux
avantages. D'abord, sij'emporte mon ouvrage pour travail-
ler en societe, je n'ai besoin de reclamer l'aide de per¬
sonne pour tenir mon filet; en second lieu, le pied suit les
mouvements de mon corps, et l'empeche de se roidir et
de se fatiguer.

On etablit encore une perruque, c'est-ä-dire une dou-
zaine de rangs, sur le pied desquels on s'appuie pour com¬
mencer tous les ouvrages que l'on veut faire. Comme on

soi-möme les carres de filet que l'on brode, et dont vous
avez de si jolis dessins. Comme ce renseignement peut etre
utile ä beaueoup d'cnlre vous, mesdames, il va trouver sa
place ici.

II y a deux manieres differentes : l'une donne une lisiere
regul ere fort solide, l'autre permet de monter une dentel'.e
aux bouclettes exterieures. Lorsque l'on ne veut pas faire un
carre proprement dit et que l'on n'a besoin que de filet cn
bände, on fait 19 mailles ou 19 i ceuils, ce qui est poot-etre
plus approprie, puis on tourne son ouvrage ä chaqne fin <ie
rangee, et cela trente-sept fois afin de faire plus long que
largo; le nombre peut etre augmente ou diminue, mais tou¬
jours dans la proporlion de 19 ä 37.

Maintenant, oecupons-nous du filet en poinlcs ä bouclet¬
tes u" 15.

1er rang. — Frendre 23 mailles dans 23 mailles de la per¬
ruque; retourner son ouvrage.

2 e rang. — Kare 1 noeud dans la premiere maille, 21
nceuds dans les suivanles, laisser la derniere maille et re¬
tourner l'ouvrage.

3« rang. — 1 noeud dans la premieie maille, 20 mailles
dans les mailles suivantes, laisser la derniere.

Continucr ainsi chaquo rang, en commencant toujours
dans la premiere maille et laissant toujours la derniere;
vous arrivercz ä n'avoir qu'unc seule maille sur le moule,
et vous aurez un rang exterieur de bouclettes qui serviront
ä recevoir la donteile.

Une petite Observation : lorsque detachant le filet qu i
l'on veut faire ä la perruque proprement dito, il reste des
petils nceuds d'une autre couleur, on les del'era faci'.e-
ment au moyen d'une epingle.

Lorsque l'on veut que celte poiutc se conlinue en carre,
on retourne le travail que l'on vient de faire, on passe un
fil dans la bouclette de la pointe, puis on atlaclie son fil au
cöte le plus large, et, au premier rang, on fait 1 noeud
dans la premiere maille, 21 mailles dans les suivanles, en
laissant la derniere, tout ä fait comme pour le premier
cöle.

Quant ä l'autre maniere, que je prefere, on commenco
par une seule maille, dans laquellc, au second rang, on
iera 2 maillts.

Puis, retournant son ouvrage, on fait 1 maille dans la
premiere, puis 2 dans la dernieuc, et ainsi de suite, enaug-
mentant toujours ä la derniere maille, jusqu'a ce que l'ou
soit airive ä la moitie du nombre de points que l'oi veut
obtenir. A cc rang, on fait une maille de pjus quo le nom¬
bre de reseaux que l'on veut obtenir, puis au rang suivant,
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coupe toujours le rang sur lcqucl on a ermmence son ou¬
vrage, il est indifferent que la perruque soit en coton blanc
ou en ficelle. Lorsque l'on coupe, c'est le rang de la per¬
ruque qui subit cette Operation, ce qui la diminue d'un
rang ä chaque changement de travail. Aussi peut-on, lors-
qu'elle tire ä sa fin, la renforcer de rangees nouvelles; car
il est bien plus facile de debutcr sur une perruque que sur
le grand anneau sur lequel, pour aujourd'hui, nous devons
travailler; maintenant que le preambule est acheve, nous
sommes pretes, meltons nous vitc ä l'ouvrage.

Prenez votre moule entre le pouce et l'index de la main
gauche, en le placant dans unepose bien horizontale, comme
dans le dessin n°° 7; puis, de la main droite, prenez votre
uavefte et mettcz-la dans une pose perpendiculaire. Atta-
chez le bout du fil de la navette sur la perruque ou sur
le grand anneau.

Puis tourr.ez ce fil de devant le moule en arrierc, en
tenant dans la bouclette le doigt majeur et l'auriculaire,
dans le dessin n° 7.

Hamenez le fil sous le poueo, comme dans le dessin n° 8.
Abaissez votre navette, en lui faisant former un second

anneau plus grand que le premier; entrez votre navette
d'abord de bas cn haut dans le petit anneau oü sont pris les
deux doigls, comme dans le dessin n° 9, et votre petit doigt
se trouvera pris dans ce grand anneau.

Puis, de lä, en passant derriere le moule, enlrez la na¬
vette dans la bouclette de la perruque, que vous trouvez
devant vous ou ä cheval sur le grand anneau, comme dans
lc dessin n° 10. Le fil du grand anneau doit rester derriere
la navette.

Vous tirez ensuite votre fil de gauche ä droite en le ten-
dant, comme dans le dessin n° 11; puis vous abaissez la

main droite en tirant toujours, et la bouclette qui se irou-
vait sous le pouce doit ceder et ne plus exister, comme dans
le dessin n° 12.

Vous tirez toujours votre fil, et vous retirez petit ä petit
c'u premier anneau votre doigt majeur, puis l'auriculaire,
comme dans le n° 13.

Enfin, il ne vous reste plus que le pelit doigt de pris;
vous le relevez progressivemenl, toujours en tirant le fil, le
plus pres possible du moule ; puis, lorsqu'il n'y a plus
moyen de le laisser, vous tirez vivement votre fil pour que le
noeud,en se terminant, ne se reläche point; ceci est le point
important pour la regularite du filet, regularite indispen¬
sable pour que l'ouvrage ait de la valeur (dessin n° 14).

On continue toujoui s ainsi en entrant dans chaque maille
de filet, suivant le nombre de points que l'on veut faire.

II m'a ete demande par une abonnee la maniere d'etablir

on diminue chaque lois ensemble les deux maillos dernie-
rcs de chaeun des rangs et ne faisant qu'un nceud pour
deux trous.

17. Grande dentelle au filet. — Modele de la maison
Henri, A la Pensee, 5, faubourg Saint-Honore. — Celte
riebe dentelle encadrera un dessus d'edredon ou un cou-
vre-pieds en filet et broderie; eile servira aussi pour petits
et grands rideaux; eile est dessinee sur filet un peu gros,
mais on peut l'etablir sur filet beaueoup plus fin, ce qui en
reduira la hauteur.

Son execution est des plus faciles : un plein en point
d'esprit fait ressorfir les motifs du milieu, formes d'un en¬
semble de points de toile, roues et points d'echelle.

18 ä 20. Tapisseries. — Voici trois modeles courants de
tapisserie que l'on peut utiliser dans une foule de cas pour
semes, boFdures, etc. Nous indiquons sous chaque dessin, a
cöte de chaquo signe, les couleurs ä employer.

COSTUMES D'ENFANTS

21. Toilette de petite fille de six ans. — Robe de ca-
chemire ou de popeline blanche, ornee en tablier de biais
et volants de meme etoffe, bordes de velours bleu turquoise.
Le corsage, qui se prolonge tout droit avec la jupe sur le
devant, est ä basques derriere; un joli noeud de velours
marque sur le cöte la naissance de la basque. Chapeau de
f'eutre blanc bride de velours bleu turquoise et empanache

plumes Manches avec roques de velours pour les rete-
mr. Nous donnons sur notre Supplement les patrons de cecostume.

22. Toilette de petite fille de dix ä douze ans. —Robe
de soie nolre; casaque ajustee ä la taille, en drap gria clair
boutonnee sur le cöte, avec col et revers rabattant. Cha¬
peau de feutre gris avec aile d'ara rouge sur le cöte, fai¬
sant pied a un panache de plumes noires.

23. Costume de jeune fille de douze ans. — Robe de
popeline d'Irlande gris tourferelle, ornee l'un volant
plisse, qui se trouve r, tenu par les dents de la tunique, la-
quelle est un peu gonflee en ballon, et se resserre dans le
bas en töte du volant. Veste hussard en drap vert eme-
raude, chamarree de motifs en soutache, faisant tele ä de

■
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jolis glands de soie. Chapeau tyrolien en feutre vert, bride
de velours noir, avec aile de corbeau sur les cötes.

24. Costume de gargon de sept ans. — Ce coslumc c=t
ä demi cache par les chevres. — Blouse quverte sur le cöte,
en drap tete de nögre ou marron fonce, !tombant sur un
panlalon boutt'antpris dans une longuc guetre de drap
assorli; col matelot bien empese.

25. Costume de bebe de six mois. — Robe de mous-
seline un peu epaisse, ornee en Iablief de bandes feston-
nees posees de chaque 16W d'un entre-deux ä jour, sous
lequel est passe un ruban bleu n° 7 qui forme transparent;
üchu-layette se reeroisantsur la poitrine, tt ratlache ä la
laille ä i'aide d'une large ceinture.

26. Costume de nourrice. —Robe d'escot bleu, ornee de
velours noir. Le fichu, en bourre de soie, passe sur la poi-
trine, et les bouts retombentpar derriere ä la mode alsa-
eienne. Berret pointille d'aeier avec large noeud d'Alsa-
ciennc.

27. Costume de gargon de huit ans. — Pantalon de
zouave ou de malclot, orne sur le cöte d'une bände de serge
blanche ou de ganse hercule, enrichie de boutons. Chemise
de matelot lombant droite surle pantalon; eile est garniede
boutons assortis ä l'ornement de la culotte. Chapeauma¬
telot en velouts noir avec aile bleue sur le cöte.

28. Costume de grand gargon de dix ä douze ans. —
Ce costume est ädemi cache par la voiture. Pantalon long
en drap gris mode. Veste anglaiseen drap noir, chapeau bo-
lero en feutre noir, bride de gros grain noir.

29. Costume de gargonnet de huit ä neuf ans. —Bottes
anglaises demi-longues, desquelles ressort une pairo de
chaussettesä damiers. Jupe en drap amazone bleu, montee
ä plis plats, bien t'ournis et bien reguliers. Veste droite en
drap assorti ä la jupe, fendue et ornee de boutons d'aeier
guüloche. Toque en drap bleu avec un chardon en aciÄr
sur les cötes et bridos en moire noire, retombant par der¬
riere.

30. Toilette 'de petite fille de trois ans. — ÜouillcUe
ä pelerine courte, de forme princesse,en popeline de Lyon
bleu Louise assortie ä ccltc dupetit garcon n» 3. Chapeau de
feutre blanc bride, et enlace de velours bleu autour de la
calotte.

31. Costume de gargon de quatre ä cinq ans, tout en
popeline de Lyon bleu Louise; pantalon bouffant arrivant
au genou, qu'il laisse ä decouvertjusqu'äla naissauce d'une
jolie chaussette ä carreaux bleus et blancs. La veste, de
forme Figaro, est bridee de velours de meme nuance; eile
s'ouvre en s'evasant largement sur un pe'it gilet droit ä
taille ronde ' Chapeau tyrolien en feutre blanc bride de ve¬
lours bleu Louise, avec pompon assorti sur le cöte.

32. Toilette de lillette de quatre ans. — Robe de pique
molletonne blanc ä double jupe taüladee, le tout orne de
ruches de memo etoffe, bordees de lacet de laine noire.
Une ceintuie en large ruban de faule rose enserre la
taille et relombe sur la jupe en larges pans. Chapeau
de feutre blanc, bride de taille rose, avec touffe de plumes ■
roses et blanches melangees.

33. Toilette de jeune fille de neu! ans. — Robe de Va¬
lencias. Casaque en drap bleu marine. Chapeau Rubens, ä
bords retrousses, en feutre bride de velours bleu marine.

34. Toilette de lillette de six ä sept ans. — Jupon de
popeline anglaise ä carreaux bleus et blancs. Casaque ajustee
et tunique Pompadour, gonflee en pout tout autour. Cha¬
peau en velours bleu, agremente de salin blanc.

35. Toilette de jeune fille de quatorze ans. — Jupe de
velours anglais noir, arrondie. ornee de deux volants montes
ä plis plats, mais d'inegale hauteur. Polonaise en popeline
rose de Chine, illustree d'une grecquemouvementee.traeee
en velours noir etroit. Chapeau de velours noir, ome de faule
rose et de plumes blanches.

36. Toilette de jeune fille de quatorze ans. —Robe
de reps de laine. Casaquede drap a revers. Chapeau tyro¬
lien en feutre vert, avec plume et echarpe romaine en jar-
retiere autour de la calotte.

37. Toilette de gargon de six ans. — Costume de ma¬
telot, avec grand col en toile ecrue. Chapeaude toile ciree,
forme matelot, aux bords retrousses.

38. Toilette de petite fille de six ä huit ans. — Cos-
tume entier en velvetine ou velours anglais, bleu azuline,
orne de bandes Manches en peluche de soie. La jupe est
garnie d'un volant double de florence blanc, monte ä gros
tuyaux. La casaque, pincee ä la taille, se gonfle en ballon
et forme eiole pointue par devant. Chapeau de velours
bleu, orne de salin et de peluche blanche, avec panache de
plumes bleues et blanches.

39. Costume de gargon de neuf ä dix ans. — Culotte et
veste en drap marron dore; la culotte est codrte, rattachee
au-dtssous du genou et retenue par une jambiere en cuir
marron, avec bordure de cuir noir; des guetres ajustees
sont elles-memesreprises dans les jambieres. La veste, qui
forme petit paletot sac, est ornee, aux revers de poitrine et
aux revers des poches et des manches,d'application de salin

marron. Chapeau de satin de Chine marron, bien bride et
orne en jarretiere d'un large ruban de moire marron retenu
par une bouclette.

PLANCHE COLORIEE

Toilette de bat. — Robe de dessous en taffetas d'ltalie. Le
Premier jupon est orne d'un volant de 35 ä 40 centimetres
de hauteur, avec tete gaufree; la seconde jupe, qui forme
tablier devant et traine ä double «Hage ou long manteau de
cour derriere, est encadrec d'une riebe guirlande de fleurs
brodees au passe; une seconde jupe, en tulle ou en grena-
dine de soie bien fournie, est jetee comme un voile sur la
robe de tatfetas. Le corsage est decollete arroudi; une
toutc petite berthe Medicis fäit tour de poitrine; une guir¬
lande, scmblable ä celle de la jupe, encadrele corsage. Un
pouf de fleurs pose sur le sommet de la coiffure complete
l'ensemble de cette toilette ravissante.

Toilette de theätre ou de concert. — Robe de satin vert
emeraude. Le tablier, monte en longs plis plats gradues, se
prolonge tout autour de la jupe; des pattes graduees ont
l'air de maintenirces plis et cachent la limile des les unis
de la jupe, par derriere. Riche dolman en velours cerise,
borde d'une large et riche broderie d'or et double de salin
blanc capitonne; riche fourragere en passenu nterie d'or.
Chapeau de velours vert, iisere de satin blanc, avec pana¬
che de plumes blanches sur le sommet.

PLANCHE DE PATRONS ET BRODERIES

Notre Supplementde ce jour contient, outre 34 chiffres
demandes par nos abonnees,les patrons en grandeur natu¬
relle d'une douillcttebrodee pour enfant; une pantouflo en
soutache; un col ä coins casses; des patrons de costumes de
flllettes, dont les dessins se trouvent dans le Journal, nume¬
rus 21 et 38; et les patrons de costumesde garcons, nume-
ros 29 et 31.

E. BOUGY.

9?IÜ0URRIER DE LA MODE

On ne se douterait pas que Paris est en careme,
car les bals, les reeeptions et les diners continuent
de. tous cötös. On a commencö tres-tard ä se mettre
en train; oa flnira de meme. Et pourtant les eglises
sont tres-suivies et toujours remplies de belles pöni-
tentes, ce qui prouve qu'il y a avec le ciel des
aecommodenients et qu'on peut suivre son careme
en allant au theätre et au bal. Autrefois, il n'en
etait pas ainsi. On se recueillait pour tout de bon.
On faisait abstinence. Et ce n'ötait qu'apres les
solennitös de Päques aecomplies qu'on se remettait
ä danser, quand on dansait, ce qui ötait rare, car
on pröferait aller ä la campagne assister au re\ -eil
de la nature et ä l'tfclosion des fleurs. On donnait
souvent un dernier bal, le bal d'adieu, qui s'appe-
lait bal printanier, et puis c'etait tout. Aujourd'hui,
les lilas s'eiTeuillent, les roses s'epanouissent, les
moissons s'6maillent de bluets, de päquerettes et de
coquelicots, et l'on danseencore. II nous est impos-
sible de vous 6numerer une ä une les reeeptions et
les röunions qui ont lieu cliaque soir. Ce serait trop
long, d'autant plus que nous tenons ä vous donner
quelques renseignements sur le prochain mariage
de l'archiduchesse Gisele, Alle de l'empereur d'Au-
triche, et du prince Löopold de Baviere.

La jeune archiduchesse a dix-sept ans, et le
prince dix ansjuste de plus qu'elle. La jeune flancee
est mince, elancöe, avec des yeux bleus tres-vifs,
et cette expression de visage, lögerement hautaine,
qui. caracterise sa mere et aussi sa taute, M me la
duchesse d'Alentjon.

Elle tient de son pere (violoniste distinguö) des
aptitudes remarquables pour la musique et possede
une jolie voix de soprano. C'est sa mere, la belle,
romanesque et fantasque imperatrice Elisabeth, qui
a pröside' ä son Instruction hippique et en a fait une
sportman aecomplie.

Le trousseau et les cadeaux de noces de l'archi¬
duchesse sont exposes solennellement. En dehors
des dentelles, ötofles, chäles, il y aura, dit-on, une
toilette complete en argent, merveille d'art et de
ciselure; un livre d'heures peint sur velin, travail
exquis du quinzieme siecle, et un öventail peint
par Lebrun, et dont les montants ne sont que
pierreries.

La grande-duchesse Alice de Toscane, fille

de la regrettee duchesse de Parme, donne ä l'ar¬
chiduchesse une parure de camees anciens, d'une
purete admirable, et M m0 la comtesse de Cham-
bord, proche parente des deux mariös, un nosud
de perles et de diamants.

Heureuses Celles qui entrent dans la vie par les
portes d'or du bonheur... Ne les envions p^s. Les
couronnes de rois et d'empereur sont aujourd'hui
des couronnes d'öpines.

Parlons des modes du printemps qni se cachent
encore et qui attendent les premiers rayons du so-
leil pour se produire.

Comment sont-elles?... Plus originales et plus
fantaisistes que jamais. La mode a le vertige, et,
comme la politique, eile ne sait pas trop oü eile va.
On met en vedettes les robes unies, parce qu'on vou-
drait les voir revenir, et que les maris se lassent de
payer des notes exagöröes de couturieres; mais les
elegantes se sont habituees aux froufrous de la
toilette, et ne veulent pas en rabattre. II leur faut
des plisscjs, des volants, des crevfis retrousses, des
bouillonnSs, des fraises et des collerettes, comme
en portait la belle Gabrielle d'Eströes, et des toi-
lettes de deux couleurs differentes. Les. robes unie?
de nos meres, arnples et flottantes, sans aueun or-
nement, sont completement distancöes. Les toilettes
du jour et du soir se fönt d'une facon par devant et
d'une autre par derriere. La mode ne sait quoi
imaginer en fait d'imprevu et d'impossible. Leseul
avantage qu'on puisse relirer de toutes ses exagera-
tions, c'est qu'on peut s'habiller ä sa guise et se
creer une mode ä soi, qui est la mode, sans etre
tout ä fait la mode de toutes les antres. On porte
des robes ä plastron boutonn6, espece de justau-
corps emboitant les hanches, en guise de tunique :
des jupes prineesse avec revers de chiaque cöte, re-
montant, ä partir des hanches, en gros plis creux
derriere, et faisant tournure ; des jupes plissees de¬
vant, dans toute leur hauteur, de deux nuances-
ditKrentes, soit violet et lilas pale, marren et ha-
vane, r6seda et olive, claret et Weu päle, noir et
mauve, tandis que par derriere la jupe a des volants
mi-composes de ces deux nuanees, decoupe's en
dents de roses. Ce serait presque de l'arlequinade,
si ce n'ötait de la fantaisie. Les belies dames s'en
arrangent. Sur cette premiere jupe pliss^e de deux
tons est dispose un corsage d6collet6 carre sans
manches, laissant voir le corsage et les manches
plissees, ne iermant qu'avec deux ou trois boutons,
et s'arrondissant sur les hanches en traine princesse
gonflee et relevee ä demi avec des echarpes de faule
ou de moire-, cela dopend, si la toilette est en faille
et en moire, ce qui se porte beaueoup.

II nous est donc bien difficile jusqu'ici de vous
deTmir les modes du jour, car on peut composer six
toilettes nouvelles sans qu'aucunes d'elles ne se res-
semblent. Celle-ci avec brandebourgs; celle-lä avec
quilles de passementeries bordees de jais; la troi-
sieme, avec plisses et volanls; la quatrieme, drapee
avec double jupe faisant traine; la cinquieme, de
style princesse, boutonn^e dans toute sa hauteur;
et la sixieme faisant costume, avec tunique retrous-
s6e en pouf tournure.

Ce qui se porte beaueoup pour toilette printanierc.
c'est un costume en double cachemire ou en drap
tres-leger, gris-ma'is, orne de revers de velours mar¬
ron. La premiere est garnie d'un plissö avec biais
de velours marron au-dessus du plisse; la seconde
jupe s'6vase de cöt6 avec larges revers de velours
marron, s'attachant derriere ä la paysanne, avec des
agrafes normandes, ou des agrafes de vieil argent
oxydö. Le corsage est fait avec gilet et plastron de
velours marron. Le gilet et le plastron ont des bou¬
tons de vieil argent clsele ä jour. C'est un costume
tres-simple et de bon goüt, qui se complete par un
chapeau de faille gris souris, ornö de velours mar¬
ron, ou par un chapeau de dentelle noire, qui est
tres-61egant et tres-economique tout ä la fois, car il
se porte avec toutes les toilettes.

La mode se galonne de plus en plus. Les jolies
tailles se prennent au sörieux et se galonnent de
brandebourgs, ni plus ni moins que MM. les ofti-
ciers. On place une fourragere d'une epaule ä l'au-
tre. Cela fait Ires-bien. On risque meme une epau-
lette : on est sous-lieutenant. On sort de Saint-Cyr;
on se trouve charmante en se masculinisant. Ce
n'est pas tout. On porte encore des gilets, des ves-
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tes et des liabits ä longs pans derriere. En restera-
t-on lä? C'est ce que nous vous dirons. En atten-
dant, vous avez pris note, n'est-ce pas? que nous
prenions aux hommes leurs chapeaux en paille Pa¬
nama et en paille latania, moins laids que les leurs,
bien entendu, puisqu'ils sont disposes d'une toute
autre maniere, avec forme Henri II, Henri III et
Henri IV, avec buisson de fleurs et coiarde de ru-
ban. La cocarde de ruban releve le chapeau de
cöte" : c'est tres-böarnais. Nous n'en sommes pas en-
core ä la paille, et nous devangons le printemps
pour vous donner un avant-goüt des modes printa-
nieres. Nous vous avons dejä dit qu'on portait beau-
coup de fraises de dentelle. Est-ce joli?... Sans
doute quand cela est seyant. Nous avons vu en ce
genre une toilette de,velours noir qui donnait tres-
grand air ä M me la marquise de la B____, qui la
portait. La jupe de velours noir ötait ä demi-traine,
avec tres-haut volant de point d'Angleterre pose" en
i'-charpe sur la jupe et releve de cöte en arriere avec
une large öcharpe de ruban moirö gris argent. Le
corsage etait ouvert avec fraise en dentelle d'Angle¬
terre, et se terminalt par un plastron de velours
noir. Les manches, ä creves de velours, faisant öpau-
lette, se terminaient par des plissös de tulle et des
manchettes de point d'Angleterre. Dans les che-
veux blonds, tres-e"lev6s, un double noeud de ruban
de moire gris argent faisant aigrette et papillon de
diamanls. C'ötait tres-elegant et tres-riche.

Une autre toilette ötait en tulle noir, avec jupe
bouillonnee et volant de dentelle noire pose" en
öcharpe se relevant de cöte sur une jupe de faille
noire, avec une tres-large rose chou, tellement
epanouie dans son feuillage et dans ses boutons, que
plusieurs petales s'etaient effeuilles de la rose et
avaient glisse dans les bouillonnös de tulle. Du cöte
oppose" ä la rose, il y avait une echarpe de moire
noire gonflant la robe de tulle noir en tournure.
Le corsage, legerement bouillonne, avait une ba-
vette en dentelle de Cbantilly. Sur l'epaule gau-
che, une rose faisant epaulette, et de l'autre, un
noeud de moire noire. Dans les cheveux blonds, une
large rose effeuiilöe comme la rose de la jupe, avec
petales de roses parsemes dans les boucles soyeuses
tombant dans le cou. Peigne espagnol en ecaille
noire, tres-transparent et aussi brillant que du dia-
mant noir.

Ce dont il faut se souvenir, car on oublie plus ä
l'aris que partout ailleurs, c'est que V Union des Indes
a fait venir tout expres de l'Indoustan meme, en
meme temps que ses plus moelleux foulards, du
cachemire noir pur et indigene qu'elle fait broder
ä Paris et disposer en tuniques princesse,, sultane
et Louis XIII. II y a encore un tres-joli vetement
en cachemire brode, sans manches, cambrant la
taille et s'ouvrant derriere en deux ailes d'abeille,
richement brodees, encadrees de dentelle et de gui¬
pure, et reliöesentreelles par des nceuds de faille ou
de moire assortis ä la toilette. Ce nouveau vetement
s'appelle abeillc. II plaira beauoup aux jeunes Alles
et aux jeunes femmes qui ont une jolie taille et qui
ne demandent qn'ä leprouver.

En outre de ces cachemires noirs purs de l'Inde,
vous pouvez demander ä YUnion des Indes, 1, nie
Xuber, en face le nouvel Opera, des cachemires de
linde ä choisir pour corbeilles de mariage et toi-
lettes printaniöres, et toute sa collection d'echan-
ti.lons de foulards nouveaux. Les arrivages se
succedent chaque jour. Bientöt ils seront au grand
complet. Les pois fönt toujours fureur. On ne de-
inande que cela. Des pois et des rayures. Non pas
que le foul.ird uni soit dötröne.' Loin de lä. L'uni
sera toujours apprecie et recherche" par la femme
econome qui tient ä conserver longtemps ses toi¬
lettes sans qu'elles soient dömodees. Mais les pois,
les rayures et les fleurettes sont plus fantaisistes.
Quant aux nuances nouvelles, nous vous en don-
nerons la nomenclature dans un de nos prochains
courriers. UUnion des Indes n'est jamais en retard.
Ellemarche, au coatraire, toujours en avant. Repu-
tation <t position obligent'.

Y sse DE RENNEVILLF.

ü ES fvlENUS DE LA Saison
Mars.

Pour repondre ä des demandes de renseignements au
sujet de ma Cuisine cn caräne, je vais en reproduireune
page entiere, celle du onzieme jour. Elle contient deux me¬
lius en maigre, fun de dejeuncr, l'autre de diner et quatre
recettes.

DEJEUNER
OEufs ä la coque.

Brocliet. bouilli, sauce raifort ou ä l'huile.
. Salade de legumes au sau.non l'ume.

Crepes au beurre.
DINER

Potage ä la puree de pommes de terre.
Clnffonnade de cerfeuill

Morue au demi-court-bouillon.
Timbale de macaroni.

Poisson frit.
Rissoles d'epinards.

Sauce raifort. — Meier 25 grarames de raifort räpe a
un quart de litre de creme bouillie, saler legerement et
einployer.

Morue au demi-court-bouillon.— La faire dessaler con-
venablement,puis la cuire avec du vin blanc, du poivre et
un bouquet garni. Etant cuite, l'egoutter; la placer sur un
plat et jeter dessus une sauce, faite avec un peu de court-
bouillon de cuisson, un bon morceau de beurre, une pincee
de noix muscade räpee, du sei, si besoin il y a, le tout mis
ä bouillir un instant, et lie au moment de servir avec des
jaunes d'osul's.

Timbale de macaroni. — La timbale en pite d'offices sc
fait dans un moule, on l'ächete chez uu pälissier; la tenir
chaude et au moment de servir, la remplir de macaroni
prepare au beurre et au fromage,et verser sur le dessus un
peu de puree de tomates.

Rissoles d'epinards. — Preparer des epinards ä la creme
et au surre, ainsi qu'une abaisse de päte de feuilletage
mince; couper la päte en carres, et sur chaeun d'eux placer
une pleino cuiller ä cafe d'epinards; mouiller les bords de
la päte; la doubler en triangle; pincer les bords en dou-
bles; frire ces rissoles en petit nombre dans une friture
moderement cbaude; les dresser en rocher et les servir
saupoudreesde sucre.

LE BARON BRISSE,

cfe ES
rfißONSEILS DU llOCTEÜR

LA COuL'ELl'CME

Plusieurs de nos deparlements sont envahis en ce
moment par une veritable epidemie de coqueluche.
Cette maladie n'est pas mortelle, mais chez les enfants
debiles, lymphatiques, d'une mauvaise Constitution,
eile pr'esente toujours une certaine gravite et peut se
cjmpliquer d'autres maladies capables de donner la
moit. La coqueluche est contagieuse ; eile se propage
avec une grande rapidite. Eile regne en France toute
l'annee et se montre frequemment sous la forme epi-
demique dans certaines localites.

La coqueluche est une maladie caracteris^e par une
toux convulsive revenant par quintes plus ou moins
nvquentes, entrecoupees d'inspirations bruyantes, so¬
nores et penibles. Elle alfecte presque exclusivement
les enfants jusqu'ä läge de 7 ou 8 ans, et plus particu-
lierement les petites filles, parce que leur Systeme ncr-
veux est en general plus developpe que celui des petits
gargons. La maladie debute presque toujours par un
rhume ordinaire. Les enfants toussent d'une fagon plus
ou moins irreguliere ; ils sont tristes, abattus, assoupis.
La toux est souvent aecompagnee d'eternuments comme
dans le rhume de cerveau ; les yeux sont rouges et lar-
moyants, la face est bouffie, et s'il existe un peu de
fievre, c'est toujours vers le soir qu'elle se montre. Ces
symptömes ont une duree de huit ä quinze jours, pen-
dant lesquels on voit la toux changer de caractere et se
presenter par quintes rapprochees et opiniätres. Les se-
cousses en sont de plus en plus violentes etdeterminent
parfois des vomissements, surtout lorsque les enfants
ont mange depuis peu de temps. Les acces se renou-
vellent plusieurs fois dans les vingt-quatre heures. Ils
sont annonces ordinairement par un chatouillement
dans l'arriere-gorge, par l'acceleration des mouvements
respiratoires,par un sentiment d'effroi et d'anxiete qui
porte les petits malades ä pleurer ou ä s'aecrocher aux
personnes qui lesentourent. Bientöt se declare une toux
convulsive; les secousses se succedent avec une teile
rapidite que la respiration devient impossible ; la suffo-
cation parait imminente. Le visage se gonfle, se con-
gestionne et bleuit, les yeux saillants sont inondes de
larmes; les veines du cou se dilatent et semblent sur

le point de se rompre; la toux redouble, les vomisse¬
ments surviennent, lapeau se couvre d'une sueur froide:
il survient des convulsions, dessyncopes et parfois une
exhalation de sang par le nez, la bouche, les yeux ou
les oreilles. La mort semble inevitable. HcUreusement
que cet etat si grave n'est pas de longue duree ; la toux
cesse, l'enfant fait une longue inspiration et peu ä peu
tout reu're dans Vordre jusqu'ä. la nouvelle attaque.
Ces acces se prolongent rarement au-delä d'une minute;
mais ils peuvent se repeter depuis vingt fois jusqu'ä
soixante fois par jour, et on cornprend combien, dans
ce cas, les enfants doivent etre courbatures, brises et
abattus. On ne saurait donc agir trop promptement pour
abreger ou attenuer leurs soufliances.

Traitrineiit. — Si vous apprenez que la coqueluche
regne epidemiquement dans la contree que vous habi-
tez, prenez toutes vos preeautions pour preserver vos
enfants du froid, de l'humidite et principalement du
froid aux pieds; que leur nourriture soit legere et va-
riee, que leurs repas soient mullipbes plutöt que co-
pieux. Ayez soin surtout de les eloigner des enfants
qui poun-aient en etre atteints. Si le rhume precur-
seur venait ä se declarer, administrez souvent dans la
journee des boissons chaudes, mucilagineuses, sucrees
avec le sirop de gomme et une cuilleree ä bouche de
sirop diacode. S'il y a des douleurs de tete, donnez
matin et soir, avant le repas, un bain de pieds avec la
farine de moutarde. Pendant les acces de toux convul¬
sive, ne laissez jamais les enfants couches; prenez-les
sur vos genoux, soutenez-leur la tete avec vos mains
et dßbarrassez leur bouche, avec un petit linge, des
matieres glaireuses qui la remplissent, quand ils ne
pourront pas s'en debarrasser par eux-memes. Lors-
qu'on peut parvenir ä faire boire le malade ä petits
coups pendant la quinte, on en abrege sensiblement
l'intensite et la duree. La meilleure boisson, en pareil
cas, consiste en un verre d'eau sucree additionnee de
quelques gouttes d'eau de fleur d'oranger. Si le sang
se porte au cerveau et qu'il y ait menace de conges-
tion, appliquez des compresses d'eau vinaigree sur la
tete et des sinapismes aux pieds. Pendant la nuit, re-
pandez quelques gouttes d'ether autour de l'enfant, et
dans le jour, faites-lui prendre comme boisson une ti-
sane faite avec :

Serpolet........ 10 grammes.
Hvsope ......... 10 —
En hifüsion dans un lilre d'eau.

Toutes les trois ou quatre heures, on pourra donner
avec avantage une cuilleree ä bouche de sirop d'auber-
giers. — Lesvomitifs sont d'un excellent usage dans les
cas graves de coqueluche; mais je ne puis vous les
conseiller san» l'intervention de votre medecin. Enfln,
si apres quelques semaines de traitement, la maladie
persisle avec plus ou moins d'intensite, envoyez les
enfants ä la campagne, lorsqu'ils sont ä la ville, et
s'ils habitent dejä la campagne, faites-les changer de
localite. Le deplacement seul suffit quelquefois pour
gueiir une coqueluche opiniätre contre laquelle tous
les agents pharniaceutiques sont restes impuissants.

Doc.TEiR 1ZARD.

VINGT-CINQ MILLE FRANCS DE BOT

M. Athanase Bertesieux, bien qu'il ait eu soixante-
quatre ans aux prunes, lit son journai sans lunet-
tes, et porte sa canne ä l'etat d'aecessoire, pour
ebaucher de temps ä aulre un moulinet, ou abattre
gaillardement quelque feuillo inoffensive.

Celibataire, vivant au rätelier d'une quinzaine de
mille livres d) rentes, toujours rasö de frais, v6tu
de bieu-barbeau, cravate" de batiste et un peu plus
chauve que l'Occasion, il affectionne les plaisirs
champetres.

Ce fut donc un des jours de l'automne dernier,
sous lespeupliers de 1'ileSaint-Denis, pendant qu'il
se livrait ä sa passion pour la peche, que le liasard
mit en contact M. Bertesieux avec un jeune mönage
parisien, M. et M m ' Bernard.

A la faveur de quel leger Service naquit ce rap-
prochement? II faut si peu de chose, ä la campa¬
gne! — Vous etes chasseur, je suppose, et vousavez
oublie du plomb;—vous etes pecheur, et vous avez
epuise vos amorces; — vous avez perdu votre taba-
tiere ou vide" votre porte-cigares... — Bon! voilä
qu'il pleut... Un couple passe, qui n'a pas de para-
pluie; vous en avez un dont vous offrez naturelle-
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mentla moitie ä madamc; le mari l'erme la mar-
che, portant les bagages et mouille commeun Üeuve.

— Ah! monsieur...
— Ah! madame...
— Que de gräces j'ai ä vous rendre!
— Comment donc!... trop heureux...
Si les caracteres sympathisent, on dine ensemble,

OD revient de compagnie par la meme patache ou
dans le meme vs'agon, on promet de se revoir, et
voilä des amis improvises!...

Quel qu'eüt 616 ce ricn fortuit, tonjours est-ii que
le dimanche suivant, verscinqheures, M. Athanase
Bertesieux faisait la depense extraordinaire d'un
fiacre de trente-deux sols, qui le conduisitrue Mont¬
martre, ehez M. Paul B.-iv.aru, negociant en soies,
velours et nouveauk's.

M mc Louise Bernard le recut avec l'aiTabilite la
plus franche, et le. mari descendit lui-meme ä la
eave pour chosir les bouteilles les plus venerables.

En attendant le diner, on lui fit meme les hon-
neurs du magasin. M. Bertosieux en proflta pour se
souvenir qu'il avait besoin d'une foule de choses,
cravates, gilets, foulards, penuiie subite, nee du
d<5sir de reconnaitre par une gracieusei.6 les preve-
nances dont il se voyait l'objet.

A table, il fit preuve d'un robuste estomac, ce qui
ne deplut pas ä monsieur, et debita quelques plai-
santeries qui, pour etre un peu de"fraichies, comme
les marchandises qu'il venait d'acheter, ne laisse-
rent pas de confirmer madame dans son exceliente
opinion de l'aimable qelibataire.

Au dessert, on souleva quelques questions com-
merciales; alors surtout M. Bertesieux brilla de
tout son tüclat; la soierie n'avait pour lui aucun
mystere, il possßdait la passementerie sur le bout
du doigt, et le velours semblait etre son invention ;
ä ce point que Mme Bernard ne put s'empeeher de
rougir un peu, en songeant aux rossignoh qu'elle
lui avait vendus, et dont il s'etait bien certainement
montre" la dupe par simple politesse.

La soiree passa en un clin d'ceil; le temps eut la
vie sauve; on ne songea pas ä le tuer ä l'aido du
vingt-et-un ou de l'öcarte; si bien que M. Bsrte-
sieux, Consultant la pendule, fut tout effraye de
voir qu'il etait une heure indue, c'est-ä-dire mi-
nuit!

Or, cimme il demeurait au Marais, — naturelle-
ment, — il n'avait guere que la moitie de Paris ä
traverser.

i Lorsque le vieux cölibataire rentra, toute la mai-
sin ötait en 6moi, car il y avait plus de quinze ans
qu'il ne s'ötait permis semblable escapade. Aussi
eut-il ä subir un interrogatoire en regle de la part
de M 1U Placidie, sa gouvernante quadragenaire,
qui conclut en lui signifiant que, s'il continuait
cette vie de debauches, eile demanJerait ses huit
.jours.

— Ingrate! repondit Athanase, moi qui te rap-
porte une robe en poult de soie!...

— Je me moque de vos robes, repliqua durement
la servante; votre sanlö avant tout.

Et sur ce, eile se retira majestueuse, sans daigner
regarder le paquet tentateur.

— Brave Alle! se dit Athanase en se couchant;
sin affection pour moi l'emporte sur la coquetterie.

Pu ; s, heureux d'ui devouement si vif, il ne
tarda pas ä s'endormir du sommeil. des justes.

Mais M Uo Placidie, mordue par la curiositö, veil-
lait derriere la porte. Des qu'elle entendit chanter
la respiration de son maitre, eile rentra sur la
PDinte des pieds, chercha le paquet, ecarta un coin
de l'enveloppe, palpa l'etoffe, la fit miroiter ä la
lueur de la bougie, et, satisfaite d'avoir puse mon¬
tier ä la fois sto'ique comme une Spartiate et cu-
rieuse comme une Athenienne, eile al!a rever, de
son c6t6, ä quellessoutaches inimaginables, ä quel-
les cascades ruisselantes de jais eile accommoderait
la robe en question.

II

Le lendemain, ou plutöt le jour meme, vu
l'heure criminelle de son retour, alors que M. Ber-
tesieux s'ubandonnait encore ä ce dedicieux demi-
sommeil qui precede le reveil complet, un visiteur,

aussi imprevu que matinal, entra dans sa chMTi-
bre, sans meme sc donner la peine de frapper.

C'etait un jeune hom i e, grand, brun, de bonne
mine, qui formula gaiement un « bonjour, mon
oncle, » auqu.ü le cehbataire repondit par un gro-
gnement d'assez mauvais augure.

Encore un reveu, se dit le lecteur, on ne voitque
cela dans les romans!

!N'est-ce pas la faute des oncles, sans l'existcnce
dfsquels les neveux n'auraient aucune raison d'e-
tre? Ensuite, remarquez qu'un riche cölibataire
sans neveu, de meme qu'une vieilleüllesans niece,
sont les deux especes les plus rares dont fasse men-
tion l'histoire naturelle.

— Comment, malheureux! s'6criaM. Bsrtesieux,
nous ne sommes qu'au vingt et unieme jour du
mois, et te voilä dejä!

— Vous me reprochez ma visite, mon oncle? II
ne me reste qu'ä vous remercier de la delicatesse
avec laquelle vous allez au de.ant de mes be-
soins. Vous fait's le premier pas; c'est d'un grand
cceur!

— Je crois, que tu te moques de moi!
— Je serais bien maladroit, ä moins quelesmou-

che-, et les capitalistes, ne se prenneat maintenant
avec du vinaigre.

— AUons au fait.
— Mais puisque vous avez devine...
— C'est egal, monsieur, je pourrais m'etre

trompe; cela arrive ä tout le monde.
— Ex"3pte ä vous, mon oncle, qui eles la saga-

cüe en personne... Hedas! il n'e?t que trop vrai,
ma bourse est ä sec; mais ce n'est pas ma faute.

— C'est la mienne, peut-etre.
— Le terrain est mauvais; vous avez beau y se¬

mer de temps en temps quelques pieces d'or, il n'en
pousse pas d'autres... au contraire! Si bien que, le
mois allant jusqu'au 31, il me reste dix lamenta¬
bles jours de famine ä conjurer, je ne sais com¬
ment.

M. Bertesieux ne put s'empächer de sourire. II
avait la faiblesse de croire son neveu un garcond'es-
prit, et de s'en enogueillir.

— Bon! dit le jeune fou ; vous avez ri, vous etes
desarme.

— Quand bien meme je serais desarmö, mon
pauvre Edouard, cela ne t'avancerait pas ä grand'-
chose; je suis moi-meme fort döpourvu, et ne dois
toucher mon trimestre que le 28.

— Diablo! la Situation devient grave.
— Tres-gi-ave. J'ai fait hier des döpenses folles.
— Contez-moi donc cela, mon oncle; j'ai dejä eu

vent de vos fredaines par la concierge et par Placi¬
die.. . IN'ayez pas peur, je serai indulgent. II parait
que- vous menez une vie bien... bien...

— Affreusement e>hevelee, mon gargon, c'est le
mot. Je me suis permis de diner en ville; j'ai ri, je
crois meme que j'ai chantö.

— Parfait!... parfait!...
— Et qui plus est, ajouta le digne homme, mon-

trant du doigt le paquet, je me suis affuble de lou -
tes ces vieilleries.

— Voilä un symptöme alarmant!... Savez-vous
que vous m'intriguez!

M. Bertesieux se mit alors ä raconter les inci-
dents de ce reicent commerce d'amitie qu'il fetait
avec les Bernard, louant l'activite intelligente du
mari, portant aux nues la gräce et raffabilite de la
femme, jurant sej grands dieux qu'ils feraient for-
tune, qu'ils s'aimaient comme deux tourtereaux, et
que si le bonheur existait sur la terre, ce devait
etre dans ce charmant mönage.

— La petite Sirene m'a bien un peu entortillö
dans mes achats, ajoula l'ancien marchand; mais
ce m'est une preuve de plus qu'elle entend les
affaires et qu'ils prospereront. Cette soiree m'a
rajeuni de quarante ans; ils m'ont rappelö l'epoque
oü je commeneais ä meltre de cöte mes pnemiers
sols.

— Vous peignez si bien les charmes de ce doux
et modeste interieur, reprit habilement le neveu,
que l'eau m'en vient ä la bouche.

— Serait-ce, par hasard, dans l'intention de faire
une fin? demanda M. Bertesieux, lequel, par cela
meme qu'il etait vieux garcon, avait des velleites
de marier tout le monde.

— L'exemple est contagieux.

— Eh! M mo Bernard a justement une sceur ä ma¬
rier, et si elles se ressemblent...

— M mc Bernard ?
— Oui, un magasin de soieries, rue Montmartre.
— O fortune hasard! pensa le jeune homme.
— Bien entendu que tu cröerais un cabinet

d'aifaires ou que je t'en acheterais un.
— Je ne dis ni oui, ni non. Le mariage est une

chose grave; il est boii d'y regarder ä... mille fois;
mais ce ä quoi je suis resolu, des ä prösent, c'est ä
rompre avec cette existence un peu... döcousue,
dont je commence ä avoirpar-dessus la tele. Letra-
vail 6tant, dit-on, l'ami de l'homme, j'ai envie de
faire sa connaissance.

VICTOR POUP1N.

[La suite au prochain numiro.)

SeTTRE D'UNE SmIE

Je reviens, et revicndrai souvent sur les meines
questions. II n'y aricn qui puisse lutter eontre les avo-
cats convaincus de la bonte des causes qu'ils defen-
dcnt. Or, je suis convaincuc de la bonte et de l'eflica-
cite de Ycau de Philippe, et de son odontkafine, pour
la conservation et l'entretien des dents. Je ne saurais
donc trop insisler sur le conseil que je vous donne
d'employer cette eau dentifrice, dont le depüt central
est, 24, rue d'Enghien. On trouve, du reäte, Yeau de
Philippe et l'odonthaline dans toute les bonnes parfu-
meries.

Demandez en meme temps le lait antephelique de
Candes (26, boulevard Saint-Denis). Ce lait est d'une
efficacite reelle; aussi son usage s'afflrme-t-il de jour
en jour. Au moment oü les bals et les reunions du
soir peuvent alterer la flnesse du tissu dermal, il
est prudent de taire des lotinnsrepetees avant et apres
le bal avec le lait untephelique, a Idiüonne d'eau.

II y a bien longtemps, ce me semble, que nous n'a-
vons rendu visite ä noire magasin de predilection.
Qui le croirail? Pygmalion est encore en triin de s'a-
grandir, et les ouvriers sculpteurs elargissent et agre-
mentent encore une fois les portes, qu.i dejä etaient co-
lossales. Ceci est bon signe; lorsque le commerce
cmprunle ä l'art, c'est qu'il est content et satisfait.
Pourmit-il en etre autrement pour les heureux pro-
prietaires de Pygmalion, qui fönt tant de sacrifices pour
satisfaire leur clientele? Vous dire les mervcilles en
confections, en robes, en lingerie, qui se preparent
pour la saison nouvelle me serait impossible. Allez
donc rue de Rivoli, magasiner ä Pygmalion, et vous
nereviendrez pas sans avoir fait quelque emplettc, fus-
siez-vous la femme la plus raisonnable du moude.

E. BOUGY.

IEBUS

EXPLICATION DU DERNIER REBUS

De Batdonnöcheä Modane, il y a pres de cinq lieuesj
quel tunnel!

Le Girant, A. Bourdilliat.

PAHIS. — TYPOGRAPHIE A. BOUBDIU.IA.T, 13, QUAI VOLTAIRE.
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